
La mission de l’ingénieur du son consiste à “prendre” le son, c'est-à-dire à capter une source sonore,

ambiance, voix, ou instrument. La prise de son s’effectue sur des plateaux de cinéma ou de télévision,

dans des studios d'enregistrement ou de radio, dans des salles de spectacles ou en plein air. Une fois cap-

tée, cette “matière sonore” est soit amplifiée et délivrée à un public dans une salle (sonorisation), soit mémori-

sée sur disque ou sur bande (enregistrement) en vue d’une diffusion ultérieure. 

Lorsqu'il a la charge de la sonorisation d'une salle de spectacle, à la tête d'une équipe souvent, son sens artis-

tique doit plus que jamais être affirmé, car il devra en plus travailler au bon équilibre entre "ce que l'on entend"

et "ce que l'on voit".

Dans le cas de la musique enregistrée, au montage, on détermine les-

quels des éléments sonores précédemment captés l'on souhaite conser-

ver. Ceux-ci sont montés entre eux, d'autres sources sonores pouvant

venir s’ajouter. Dans l'audiovisuel et le cinéma, le monteur son assemble

tous les éléments sonores en cohérence avec l'image (vidéo, film, ...). Le mixage consiste à mélanger et à doser

les différentes sources sonores (directes ou préalablement enregistrées) afin de donner un équilibre à l’oeuvre

sonore. Grâce aux outils numériques, ces deux étapes s'effectuent souvent dans une chaîne de production

commune. 

Le traitement du son a tendance à prendre de plus en plus d’im-

portance. Effectué essentiellement au moment du mixage, le

traitement consiste principalement à « modeler » la source

sonore en y ajoutant des effets spéciaux, comme la réverbération ou le filtrage. La programmation sur micro-

ordinateur des arrangeurs musicaux et autres synthétiseurs est un domaine relativement nouveau dont la maî-

trise par l'ingénieur du son est désormais recommandée.

Les ingénieurs du son sont souvent amenés à se spécialiser dans un domaine. Les techniques et l'environne-

ment du cinéma et de la musique, par exemple, n'ont rien à voir.

Si nous sommes capables de reconnaître le son de tel musicien, c’est en partie parce qu'un ingénieur aura tra-

vaillé à construire et préserver l'identité sonore de l’artiste. Pour cela, créativité et pratique instrumentale consti-

tuent deux atouts de choix pour ce technicien. 

Les écoles publiques qui préparent aux métiers du son :

*FEMIS : 6, rue Francoeur, 75018 Paris 

Tél. 01 53 41 21 00 

femis@femis.fr

www.femis.fr

Formation très axée sur le monde de 

l'image (vidéo et cinéma).

*École nationale supérieure Louis Lumière :

B.P. 22 - 93161 Noisy le Grand Cedex

Tél. 01.48.15.40.10

www.ens-louis-lumiere.fr

*BTS audiovisuel

*Formations universitaires : 

Diplôme universitaire (DU), 

Maîtrise des sciences et techniques (MST), 

Diplôme d’IUP.

*Formation du département Son du Conservatoire natio-

nal supérieur de musique de Paris (pour les musiciens

confirmés).

*Diplôme universitaire de directeur du son (Tonmeister)

à l'université de Strasbourg II (centre Primus).

Il existe d'autres filières rattachées au secteur privé. L'avis de

professionnels est indispensable avant toute prise de déci-

sion, le meilleur pouvant côtoyer le pire en la matière.
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gardien des clés du “bon son”

S’il capture les sons, c’est seulement pour les offrir au public.
Il contribue à l’identité et garantit l’équilibre sonore d’une
oeuvre ou d’un spectacle.
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Un métier aussi créatif que
technique
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